
Prochaine parution 
Vendredi 15 août 2025

vous souhaite 
d'excellentes vacances d'été !

imprimerie des montagnes sa • numa-droz 150 • 2301 la chaux-de-fonds • www.idmsa.ch

Tél. 032 913 90 00 
info@le-o.ch

Le oÔ | Numa-Droz 150 
2300 La Chaux-de-Fonds

Fête nationale �2–3

Un conseiller 
fédéral au menu 
des Planchettes

Crêt-du-Locle �  13

Une bouffée de 
fraîcheur quotidienne 
de 1550 mètres 

Aventure� 15

Asthmatique, il 
grimpe le plus haut 
sommet du monde

Édition N°127�  VE 25–07–25Le o – Journal des Montagnes

 La Plage 

 Des conseils  
 et des infos qui  
 sentent bon  
 le sable chaud ! 

Pour tout savoir sur le plus grand festival d’arts de rue de Suisse, c’est bien dans Le Ô 
que ça se passe ! Le conseiller communal en charge de la culture, Théo Bregnard l’a 
parfaitement compris apparemment. À quelques jours de l’ouverture du « grand chapiteau » 
du Haut, il vous livre ses bons plans, ses souvenirs et ses conseils pratiques. Combien 
ça coûte ? Qui forme l’équipe des « requins-balais » du nettoyage ? Savez-vous que des 
bénévoles viennent d’autres pays tels que le Maroc ? Non ? Alors « ouvrez-nous » vite et 
vous aurez toutes les réponses…� PP. 10-11

L'édito
Par Anthony Picard

Se faire pincer à 192 km/h à Valan-
gin ou faire péter le Postomat de 
Couvet – en exclusivité vidéo sur 
www.le-o.ch – ça donne du travail 
à la police, habituée à ce type de 
délits qui remplissent ou vident la 
poche de criminels. Ces faits d’été 
vous ébranlent, le feuilleton de 
l’Euro féminin vous tient en haleine, 
alors notre spécial Plage va chauf-
fer vos zygomatiques. L’info c’est 
ça, une multitude de sujets relatés 
et partagés dans une communauté 
reliée par un support immatériel ou 
palpable comme le papier.

Explosions 
d’actions postales !

Papier comme La Région d’Yver-
don, un titre mixant la formule du 
gratuit-payant distribué 4 x par 
semaine aux abonnés et livré le 
jeudi à toute la population. Après 
19 ans et 3981 numéros, 19 per-
sonnes ont reçu leur sac. En cause 
des recettes en berne et des coûts 
postaux qui explosent. Après avoir 
tué ou absorbé ses concurrents, La 
Poste se nourrit en suçant la moelle 
d’éditeurs moribonds. Ras-le-bol 
de cette régie universelle qui pro-
fite de ses bureaux pour vendre des 
articles et concurrencer le com-
merce local. Réfléchissons plutôt 
à revaloriser nos gares en intégrant 
bureau postal et guichet communal !

Psst… le 1er août y’a du lourd aux 
Planchettes ! Pour être à l’heure, bus 
371, départ gare CDF à 15 h 06.
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 Le 1er août dans le Haut 

C’est où que ça pète le feu ?

La Chaux-de-Fonds
 Du renouveau dans 

la Métropole horlogère !
31 juillet

L’année 2025 marque un tournant 
dans la Cité horlogère où le comité 
du 1er août passe le témoin à l’asso-
ciation Vivre La Chaux-de-Fonds 
pour l’organisation de la fête. Si elle 
ne souhaite rien révolutionner, elle 
pourrait adapter la formule à sa guise 
à l’avenir si elle hérite définitivement 
du « bébé ». Le 31 juillet, cela se pas-
sera du côté des Arêtes à partir de 16 h 
déjà. Tours en poney et château gon-
flable pour les enfants d’un côté. Et 
de l’autre, discours au monument aux 
morts (au musée d’histoire, 17 h 30) 
marqueront le début des festivités. 
La suite s’annonce rythmée avec 
la soupe aux pois (18 h), du cor des 
Alpes (19 h) et la fanfare de la ville 
(20 h). Les incontournables discours 
arriveront à partir de 21 h avec le 
comité de Vivre La Chaux-de-Fonds 
ainsi que les mots du président, suivis 
de l’hymne national. Les Armes-Réu-
nies, la Persévérante et la Croix-Bleue 
reprendront ensuite l’animation 
musicale devant le grand bûcher et 
les feux d’artifice à 22 h 30. La soirée 
se poursuivra jusqu’à 2 h avec notam-
ment un concert du chanteur et 
accordéoniste alsacien Cédric Kopf, 
alias Bergtal-Echo. Des grillades et de 
la raclette sont annoncées au menu !

La Sagne
Entre Espérance 

et Éoliennes
31 juillet

La population de la vallée de La 
Sagne est invitée à venir festoyer au 
Grand-Sommartel, le 31 juillet, dès 
19 h. La partie officielle débutera à 
20 h 30 avec le conseiller national 
Didier Calame comme orateur. Can-
tine et restauration sont prévues sur 
place. Comme chaque année, la fan-
fare locale l’Espérance agrémentera la 
partie officielle qui sera clôturée par 
un feu d’artifice. La soirée se pour-
suivra en musique avec le groupe Les 
Éoliennes. La commune rappelle que 
les pétards et autres objets détonants 
sont interdits à l’intérieur du village 
mais qu’un emplacement sera réservé 
à cet effet à Sommartel.

Les Ponts-de-Martel
Grillades, frites 

et salades
31 juillet

Les Ponts-de-Martel font dans la 
sobriété et donnent rendez-vous à 
la population au Bugnon, à partir 
de 19 h. Un verre de bienvenue sera 
offert par la commune et servis par 
la jeunesse du village. Il sera suivi du 
repas constitué d’un standard et effi-
cace « grillades, frites et salades ». Les 
feux d’artifice seront également de la 
partie une fois les estomacs remplis.

Le Locle et Les Brenets
31 ou 1er,  

pourquoi choisir ?
31 juillet et 1er aout

Sur la commune du Locle, les habi-
tants sont chanceux car la fête natio-
nale se déclinera sur 2 jours. Les fes-
tivités débuteront le 31 juillet (dès 
17 h 30) au débarcadère des Brenets. 
José Decrauzat, président du syndi-
cat d’initiative (SIB), est particulière-
ment enthousiaste : « Comme chaque 
année, les associations et autres grou-
pements sont au rendez-vous ! » En 
effet, la société de navigation (NLB), 
le FC Les Brenets et la famille Tha-
rin s’occuperont des grillades et des 
autres ravitaillements. La buvette 

« Au St-Tropez » animera la « Playa 
del Doubs ». La partie officielle se 
tiendra à 20 h 15, et les feux d’arti-
fice, tirés depuis la France, illumine-
ront le rivage ainsi que les yeux des 
participants. Dans la Mère commune, 
sous mandat de l’association de déve-
loppement du Locle, le 1er août sera 
organisé, pour la deuxième année 
consécutive, par le cercle de l’Union. 
Coprésidents de l’événement, San-
dro Baracchi et Gilles Bachmann 
se réjouissent :« La manifestation se 
déroulera dans un décor exception-
nel – celui de l’hôtel de ville – avec 
une grande scène devant le Casino. » 
Les sonneurs de toupins (c’est-à-dire 
de cloches), les cors des Alpes de la 
famille Lambercier et un DJ se suc-
céderont pour l’animation musicale. 

La fête nationale c’est d’abord une question de patriotisme, 
d’histoire et de tradition. Bien, mais de façon plus légère, c’est 
aussi une bataille rangée entre les partisans du 31 juillet et 

les puristes du 1er août. De sorte qu’il est souvent difficile de savoir qui 
fait quoi, quand, comment et avec qui. Et surtout, où on peut voir les 
feux d’artifice ce soir ! Vous le savez bien, Le Ô pense toujours à ses lecteurs 
et nous avons donc décidé de vous faciliter la vie cette année avec ce 
petit guide pratique à travers différentes communes.

Photo droits réservés
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La partie officielle sera assurée par la 
présidente sortante du Conseil géné-
ral, Joëlle Eymann, et le pacte fédéral 
sera lu par un jeune de la cité. En plus 
des divers stands de restauration qui 
attendront la population, la soupe 
aux pois sera offerte par la ville.

Avec cette belle fête « fusion-
née », la devise helvétique « Un 
pour tous, tous pour un ! » fera plus 
que jamais sens.

Les Planchettes
Un Conseiller fédéral 

au village !
1er aout

Petite mais « costaude » la commune 
des Planchettes qui a réussi le gros 
coup neuchâtelois du 1er août en atti-
rant le conseiller fédéral Albert Rösti 
comme orateur principal (lire aussi 
notre encadré). En plus, il y aura éga-
lement le conseiller d’État Frédéric 
Mairy ainsi que le conseiller natio-
nal (et président de commune) Didier 
Calame. La fête débutera à 16 h et les 
discours interviendront une heure 
plus tard. Il est donc conseillé d’arri-
ver assez vite sur place, au pavillon 
des fêtes, pour trouver une bonne 
place ! La commune paiera la pre-
mière tournée de l’apéritif sur le 
coup des 17 h 45 qui plus est. Une 
raison de plus de ne pas trainer en 
route. Les cloches retentiront à 20 h 
et les lampions commenceront à être 
distribués à 20 h 30. C’est à 22 h 30 
que les feux d’artifice égaieront 

définitivement cette journée et le 
ciel des Planchettes. Soupe aux pois, 
grillades, jambon, saucisson neuchâ-
telois et salade de pommes de terre 
sont également annoncés !

Vallée de La Brévine
Trois communes et un 

même parking 
1er aout

Les Conseils communaux de La Bré-
vine, de La Chaux-du-Milieu et du 
Cerneux-Péquignot s’associent pour 
inviter la population sur le parking 
du lac des Taillères, à partir de 19 h. 
Les cloches tiendront la vedette dans 
les 3 villages durant 15 minutes (de 
20 h à 20 h 15) avant que l’hymne 
national donne un côté solennel à la 
soirée (20 h 30). S’en suivra la partie 
officielle avec la présidente de com-
mune brévinière Muriel Jeanneret en 
ouverture. L’orchestre junior des Fins 
assurera un intermède musical avant 
que la parole ne reprenne le dessus 
grâce à l’historien Clément Zill. L’or-
chestre reviendra ensuite autour du 
traditionnel feu qui laissera la vedette 
à ceux d’artifice une fois la nuit tom-
bée. La soupe aux pois, préparée par 
la confrérie des Romaines, sera offerte 
par les communes. La carte affichera 
grillades, saucissons et salade avant 
que ne s’ouvre le bal du 1er août. Une 
rampe de lancement permettra aux 
enfants de lancer différents feux d’ar-
tifice, sous surveillance des parents 
bien entendu ! (kva)

Le gros coup de l’année 
pour Les Planchettes !

« Je lui ai demandé, il aurait 
pu dire non mais il a dit 
oui ! » Voilà comment le 
modeste et pragmatique 
Didier Calame explique la 
venue du conseiller fédéral 
Albert Rösti dans « son vil-
lage » des Planchettes. La 
réalité est qu’il est souvent 
difficile d’attirer un orateur 
de cette envergure dans 
des petits villages en pas-
sant par la voie officielle et 
c’est bel et bien grâce à ses 

relations, à son sens de l’initiative et à son entregent que le conseil-
ler national a réussi ce gros coup : « Je le connais assez bien pour 
le rencontrer 2 fois par mois dans le cadre de mes responsabi-
lités politiques. Comme je l’apprécie et qu’il est du même camp 
que moi (UDC), j’avais vraiment envie qu’il vienne faire un discours 
chez nous et ça me fait plaisir qu’il ait accepté. Cela montre aussi 
qu’il reste accessible malgré sa fonction. » Accessible oui mais de 
renom, ce qui signifie que l’accueil sera particulièrement soigné. 
« Forcément, le programme sera un peu plus élaboré que d’habi-
tude », reconnaît-il avec une pointe d’impatience. Albert Rösti sera 
sur place de 16 h 30 à 18 h 30 (il doit ensuite se rendre à Bâle pour 
un autre rendez-vous autour de la fête nationale) et il arrivera à 
bord d’un véhicule historique qui reliera le restaurant des Roches 
de Moron au centre du village. « Ensuite, nous nous rendrons au 
pavillon des fêtes en cortège où il y aura notamment les coups 
de canon donnés par la batterie 14 de Môtiers, nommée Batterie 
d’honneur officielle du Conseil d’État de la République et Canton 
de Neuchâtel en 2013. » Albert Rösti prendra la parole durant une 
dizaine de minutes au moment des discours, ajoutant un dernier 
« gros coup » à cette journée / soirée qui promet d’attirer la foule !
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Annonce

 Des bas

 Des o

« C’est l’été, il fait bon. J’ai les 
vacances dans une semaine. » « Ah 
cool, et tu pars où ? » Cet échange est 
typique de l’arrivée des beaux jours 
dans le haut du canton. Comme si 
l’idée qu’il fallait forcément partir 
loin de notre région pour en profi-
ter et s’amuser s’était ancrée dans 
les esprits. Pourtant, les villes du 
Haut multiplient les événements 
sous forme de contre-propositions, 
en rapatriant La Plage sous nos 
latitudes, en empruntant le bleu de 
l’océan pour l’installer sur les ter-
rasses des Jeudredis bleus et même 
en s’emparant temporairement des 
Caraïbes pour la soirée Caraïbes qui 
a attiré plus de 500 personnes cette 
année encore. (kva)

Les trois quarts des Suisses partent 
en vacances chaque année. Parmi les 
raisons invoquées à cette « infidélité 
nationale », faire des expériences 
et découvrir de nouvelles cultures. 
Bon, pour le dépaysement, ça reste 
un dépaysement très Suisse, jamais 
trop loin. Parmi les 5 destinations 
les plus appréciées, 4 sont en Ita-
lie (Rimini, Lido di Jesolo) et en 
Espagne (Barcelone, Malaga) et une 
autre sur l’île de Palma de Majorque. 
Pour la planification, le mode pilo-
tage automatique s’impose toujours 
plus : 72 % des familles utilisent l’IA 
pour organiser leur séjour. Comme 
quoi, la réflexion et le sens des ini-
tiatives aussi prennent des vacances 
de temps en temps… (kva)

C’est l’été et… 
on reste ici !

C’est l’été, dans quel 
« quart » montez-vous ?

4  LA VOIX DU PEUPLE

Par Kevin Vaucher

Pour de nombreuses générations 
d’enfants chaux-de-fonniers (dont 
je fais partie), la station-service 
Migrol fait partie intégrante de 
leurs souvenirs d’enfance. Située 
idéalement près du collège des 
Forges, elle constituait un point 
de passage prisé pour l’achat de 
quelques bonbons, de viennoise-
ries ou d’une boisson avant ou après 
les heures de cours. Certains pro-
fitaient même de la récré pour s’y 
rendre en douce mais… chutttt ! Ne 
le répétez pas trop fort car c’était 
interdit par la direction du collège.

La Migrol va renaître 
de ses cendres chaudes
C’est donc probablement avec un 
gros pincement au cœur qu’ils 
découvriront que leur « repère » 
a été détruit. La station de lavage 
ainsi que le garage avaient déjà été 
entièrement détruits un peu plus 
tôt. La démolisseuse n’avait plus 
qu’à raser la Migrol en elle-même. 
Désormais, il ne reste presque plus 
rien de l’ancien édifice. C’est le vide 
total sur le terrain de la rue du Locle. 
Quelle désolation ! Mais… non ! Les 
générations futures peuvent garder 
le sourire car la station Migrol va 
bientôt renaître de ses cendres.

Station essence, 
Migrolino et appartements
En effet, une station essence plus 
moderne sera reconstruite à la 
même place, ainsi qu’un espace 
commercial Migrolino. Ils seront 
accompagnés de 3 bâtiments, 
abritant une trentaine d’apparte-
ments. Ce sont les grandes lignes 
du projet présenté par la société 
bernoise E. Bornand Immobilien 
AG il y a quelques mois. Le com-
plexe devrait voir le jour dans la 
deuxième moitié de l’année 2026 
si tout va bien ! Ouf, les écolières 
et écoliers chaux-de-fonniers 
peuvent souffler !

La « Migrol des Forges » 
s’est (temporairement) effacée !

Photo kva
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 « Ô ! Faites pas genre que ça va » 

Vous souvenez-vous des tests des magazines ? 
Coach en leadership et empowerment, Nelly Sébastien a d’abord été sportive de haut niveau  
puis coach sportive avant de devenir adjointe du chef du service des sports. Après un burn-out, 
elle a choisi de se recentrer pour retrouver son élan. Dans ses accompagnements comme 
dans ses chroniques, elle invite chacun·e à faire ce pas de côté si souvent repoussé. Ce mois-ci, 
elle propose un test façon magazine des années 1980 pour faire le point avec humour sur  
votre niveau d’alignement intérieur.

Test express

Où en êtes-vous avec vous-même ?

Résultats

Majorité de A : Vous êtes plutôt aligné·e. Vous avancez avec clarté, 
intention, et une belle écoute de vous-même. Continuez à nourrir ce 
lien intérieur. Majorité de B : Vous êtes dans une zone de flottement. 
Une forme de stabilité… mais sans saveur. Il est peut-être temps de 
vous demander ce que vous voulez vraiment pour la suite. Majorité 
de C : Il est temps de vous remettre au centre. Vous avez sans doute 
beaucoup donné, encaissé, encaissé encore. Et si cet été était l’oc-
casion de reprendre votre souffle – et votre place ?

❶	 Le matin au réveil, vous vous sentez :
A. 	 Prêt·e à croquer la journée.
B. 	 En mode automatique.
C. 	 Déjà fatigué·e… ou ailleurs.

❷	 À la question « Tu fais quoi dans la vie ? » vous répondez : 
A .	 « Un métier que j’aime, qui a du sens. »
B. 	 « Un boulot qui tourne. »
C. 	 « Je ne sais plus trop quoi dire, en fait. »

❸	 Face à une proposition spontanée
	 (week-end, projet, formation) :
A. 	 Vous dites oui, curieux·se et enthousiaste.
B. 	 Vous hésitez, regardez votre agenda.
C. 	 Vous déclinez… même si une partie de vous 
	 aurait aimé dire oui.

❹	 Vos émotions dominantes, 
	 ces derniers temps, sont plutôt :
A. 	 Curiosité, confiance, gratitude.
B. 	 Ennui, résignation, neutralité.
C. 	 Agacement, confusion, frustration.

❺	 Quand vous regardez votre vie actuelle, 	
	 vous vous dites :
A. 	 « Je suis à la bonne place. »
B. 	 « C’est correct… mais sans plus. »
C. 	 « Je ne me reconnais plus tout à fait. »

❻ 	 Vous accordez du temps 
	 à ce qui vous nourrit profondément :
A.	 Oui, régulièrement. C’est une priorité.
B.	 Parfois… quand j’ai un moment.
C.	 Rarement. J’ai perdu ce réflexe.

Et si c’était le bon moment pour vous 
reposer les bonnes questions ? Il y a 
quelques jours, j’ai passé une soirée 
d’été un peu hors du temps. Vous 
savez, ces moments simples où l’on 
rit, on parle fort, on se confie à demi-
mot. Au fur et à mesure de mes ren-
contres durant les « Promos », j’ai eu 
cette sensation diffuse que le temps 
file… et que quelque chose en nous 
aspire à autre chose.

La crise de la quarantaine ?
Comme pour se trouver des excuses, 
on s’est dit 1000 fois : « C’est l’âge », 
par exemple. Mais entre les lignes, 
j’ai entendu : « Je ne sais plus vrai-
ment ce qui me fait vibrer. », « J’ai 
coché les bonnes cases, et pour-
tant… », « J’ai besoin de retrouver du 
sens. » C’est ce ressenti et cette soirée 
qui ont inspiré cet article. Parce que 
je crois qu’on est nombreux, passé 
un certain cap, à sentir poindre cette 
petite voix intérieure. La crise de la 
quarantaine ? On l'appelle comme 
ça, mais en réalité, c’est surtout une 
envie de remettre du sens sans tout 
casser, vous ne pensez pas ? Ce ne 
serait donc pas un drame inéluctable, 
mais plutôt une envie de se réinven-
ter et de retrouver sa flamme. 

Quelles cases cochez-vous ?
Souvenez-vous des tests dans les 
magazines des années 1980–1990. 

Dans nos chambres ou à la piscine, 
on cochait les cases, on additionnait 
les points, et hop, on savait si on 
était plutôt « romantique », « auda-
cieux·se », ou « prêt·e à tout plaquer 
pour vivre à Bali ». Aujourd’hui, 
vous avez peut-être 38, 42 ou 51 ans 
et vous avez coché des cases bien 
plus sérieuses depuis. Un métier, 
des enfants (ou pas), une maison, 
des responsabilités… Et peut-
être cette question devant votre 
miroir : « Est-ce que c’est encore 
moi, là-dedans ? »
Souvent, ça commence par un tout 
petit moment de lucidité pendant 
une soirée entre amis, une prome-
nade avec le chien, ou… un article 
comme celui-ci. Alors, juste pour le 
plaisir (et peut-être un peu plus), je 
vous propose de vous replonger dans 
l’insouciance de ces tests le temps 
de 6 questions.

Envie d'aller plus loin ? 

Nelly Sébastien est coach certifiée 
en développement personnel et 
professionnel. Elle vous offre un pre-
mier échange gratuit pour appro-
fondir vos demandes et besoins.
 
Contact : contact@nscoaching.ch
En savoir plus sur son approche : 
www.nscoaching.ch (un guide gratuit peut 
être téléchargé) | Trouvez-la aussi sur 
Instagram : @nellysebastien_coaching

Artic
le par Nelly Sébastien, coach certifiée

Annonce

(Re) découvrez 
le Sentier du Temps
Parcourez l’histoire de notre Terre le long de ce 
sentier mythique entre Chaumont et le Rocher de 
l’Ermitage, au cœur de la forêt neuchâteloise.

www.sentierdutemps.chRetrouvez toutes les informations sur



www.croisitour.ch
La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 14
032 910 55 66

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2 
032 723 20 40
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QUAND ALSACE RIME AVEC ROYAL PALACE
Soirée dîner-spectacle à Kirrwiller

Samedi 15 et dimanche 16
novembre 2025

PROGRAMME
Samedi 15 novembre
• Départ en autocar grand confort depuis le canton
• Visite du vignoble des 3 Terres. Repas de midi
  Continuation sur Strasbourg. Installation à l’hôtel
• Soirée dîner-spectacle «Le parfum des Etoiles» au  
  Royal Palace de Kirrwiller    
  
Dimanche 16 novembre
• Petit-déjeûner. Matinée à votre goût
• 2 visites sensorielles à choix : bateau ou visite 
  insolite de Strasbourg
  Repas de midi libre
  Retour dans l’après-midi

Mettez tous vos sens en éveil le temps d’un week-end !
Prix forfaitaire / pers. CHF 490.-
Suppl. chambre individuelle CHF 75.-

PRESTATIONS INCLUSES
• Transport en autocar grand confort
• Logement 1 nuit en hôtel *** petit déjeûner
• Repas :
  – 1x repas de midi
  – 1x repas du soir hors boissons
• Soirée spectacle au Royal Palace
• Visites :
  – 1x visite de vignoble
  – 1x visite de Strasbourg (bateau ou «5 sens»)

NON INCLUS
• Assurance annulation
• Voyage SOS CHF 38.-/pers.
• Frais de dossier CHF 50.- 

Réservations : Sonia Feuvrier  T 032 910 55 77  M 076 488 55 75  sonia.feuvrier@croisitour.ch

dès

490.-
/ pers.
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Annonce

 1975 – 2025 

Maurice Lacroix, fringant quinquagénaire !
Population, autorités, personnel et familles sont venus célébrer le 50e anniversaire d’une marque 
qui a vu le jour à Saignelégier en 1975… Enfin, pas tout à fait, puis qu’avant de devenir marque, la 
fabrique était connue comme fournisseur des grands noms horlogers, notamment pour ses activités 
de « private label ». Histoire d’une manufacture taignonne, appréciée dans le Haut mais au destin 
chahuté, qui recentre depuis quelques années ses activités sur son ADN technologique.

Maurice Lacroix,  
un nom qui sonne bien
Le propriétaire de la marque, le 
Zurichois DKSH, a prospéré dans 
le négoce international, dont celui 
de la soie, depuis 1865. Au fil du 
temps, la société s’est diversifiée en 
distribuant quelques grands noms 
de l’horlogerie suisse en Asie. Avec 
l’objectif de diversifier ses affaires, 
le groupe acquiert la société Tiara à 
Saignelégier (1961). C’est une usine 
réputée pour fabriquer des montres 
en private label. Quinze ans plus 
tard, les propriétaires créent sur 
les fonts baptismaux de Tiara la 
marque Maurice Lacroix, un nom 
qui sonne valeurs patrimoniales 
et maître horloger mais qui est en 
fait celui du directeur lyonnais de 
la division soie du groupe DKSH.
 
Rapprochement 
avec Girard-Perregaux
La marque grandit en Extrême-
Orient et en Europe dans les années 
1980 grâce à son réseau de vente. 
Autriche, Espagne et bientôt l’Al-
lemagne permettront à Maurice 
Lacroix de se développer au point 
que l’usine Tiara de Saignelégier 
produit aujourd’hui exclusivement 
des montres de la marque. En 1989, 
le groupe acquiert la société fami-
liale Queloz, une manufacture qui 
va encore renforcer ses capacités 
techniques. Cette expansion permet 

à l’horloger taignon de conquérir 
les marchés et de monter en gamme 
avec des montres en or, en platine 
ou en titane. Entre 1978 et 1985, 
la marque profite du fructueux 
rapprochement avec Girard-Perre-
gaux, marque sœur dans les mains 
du même groupe. Grâce à ces ren-
forts, Maurice Lacroix acquiert une 
expertise dans la montre mécanique 
et obtient la reconnaissance de 
« Manufacture horlogère suisse ».

Calypso, un modèle iconique
En 1990, les ingénieurs développent 
le modèle Calypso qui deviendra 
iconique, notamment sur le marché 
allemand. En 1993, la collection 
se dote d’une version squelette et 
ouvre la voie à d’autres collections, 
notamment la « Masterpieces » : des 
pièces mécaniques d’exception qui 
la placent sur orbite. Peu après le 
changement de millénaire, l’étoile 
pâlit. En 2006, Roger Federer met 

un terme prématuré à son contrat 
d’ambassadeur pour rejoindre 
Rolex. Chahutée, sans modèle por-
teur, la marque entre dans une tra-
versée du désert qui se poursuivra 
jusqu’à l’arrivée du Valaisan Sté-
phane Waser en 2008, d’abord chef 
marketing puis comme numéro un 
à partir de 2014.
 
Cinquante ans 
en dents de scie
Après avoir connu les fastes, la 
marque a été prise dans des tour-
ments provoqués par un posi-
tionnement trop vaste avec des 
segments de prix hétérogènes. 
Depuis, elle refait meilleure for-
tune en se reconstruisant autour 
de ses savoir-faire technologiques 
qui excluent le recours aux pierres 
et aux métaux précieux. Parmi les 
derniers horlogers indépendants 
proposant des montres au prix 
moyen de 2000 francs, la marque 
capitalise autour de la collection 
Aikon, en passe de devenir à son 
tour un modèle iconique. Bien 
que marquée par les difficultés du 
secteur horloger, l’atmosphère du 
50e de Maurice Lacroix est res-
pirable avec des ventes en hausse 
qui permettent à l’entreprise de 
naviguer désormais dans des 
eaux moins agitées.

Par Anthony Picard

Photo droits réservés
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Alain Ribaux est bien accroché !
Sa longévité à l’Exécutif neuchâtelois valait bien qu’une cérémonie soit 
dédiée à Alain Ribaux, l'ancien conseiller d'État qui a consacré une 
large partie de sa vie au service du canton dont 12 ans comme chef du 
département de la justice, de la sécurité et de la culture. Le vernissage 
s'est tenu en présence de collègues, de l’actuel Conseil d’État in corpore, 
de l’artiste Yvan Besomi, d’amis ainsi que de membres de sa famille. 

Des créations riches et variées 
C’est après l’initiative du peintre 
Jean Convert en 1957, que la tra-
dition de réaliser le portrait des 
conseillères et conseillers d'État 
neuchâtelois a été instaurée. Depuis, 
le type de technique a évolué de 
l’huile sur toile (1957 à 2002) à la 
peinture acrylique (depuis 2009) en 
passant par la photo (depuis 2002). 
Le premier tableau a été celui du 
conseiller d'État André Sandoz qui 
a siégé au gouvernement de 1953 

à 1960. L’avant-dernier : celui de 
Laurent Kurth, immortalisé par la 
photographe Aline Henchoz, il y 
a juste un an. Aujourd’hui, ce sont 
33 portraits d’anciennes et anciens 
membres de l’exécutif neuchâtelois 
qui ont été réalisés. 

Des règles précises 
pour la réalisation 
Les conditions réglant la réalisation 
des portraits sont fixées par voie 
d’arrêté. L’exécution du portrait 

doit ainsi être confiée – au choix 
du modèle – à un artiste-peintre 
ou photographe d’origine neuchâ-
teloise, habitant le canton depuis 
au moins 5 ans ou justifiant d’un 
lien étroit avec celui-ci. Le format 
du tableau est fixe afin d'assurer à 
l'ensemble des œuvres une certaine 
homogénéité. Le portrait photogra-
phique peut être réalisé en couleur 
ou en noir et blanc. L'œuvre est pro-
priétée de l’État et est exposée dans 
la salle des Chevaliers du Château.

 Questions au citoyen   
 Alain Ribaux 

Votre réaction face 
à votre portrait qui 
entre dans la postérité ?
C’est une jolie tradition qui per-
met à la salle des Chevaliers de se 
souvenir des magistrats qui ont 
servi la République au fil du temps. 
Le nombre et la variété des por-
traits met en exergue la dimension 
durable des institutions face aux 
serviteurs de l’État qui se sont suc-
cédés au gouvernement pour une ou 
plusieurs législatures. 

Comment décririez-vous ce 
tableau avec ce jeu d’échecs ?
L’artiste a pensé spontanément à 
un objet et a choisi le jeu d’échecs 
parce que j’y joue mais aussi pour 
les parallèles avec la fonction de 
conseiller d’État. Savoir attendre, 
être stratégique, construire, prépa-
rer mais aussi accepter dignement 
la défaite pour mieux repartir sont 
des points communs. Au niveau pic-
tural, je suis très satisfait du résul-
tat. L’artiste a maîtrisé les subtilités 
de la peinture à l’huile qui permet 
de remodeler l’œuvre par couches 
successives. Regardez mes yeux, la 
ressemblance est frappante.

Pourquoi avoir choisi Yvan 
Besomi et pas un autre artiste ?
Pour l’artiste, peindre un portrait 
ce n’est pas juste faire un tableau, 
c’est mettre de son âme. Il fallait 
que je connaisse l’artiste, je ne vou-
lais pas d’un inconnu. J’ai choisi 
Yvan Besomi pour sa résilience 
face à la maladie et la faculté qu’il 
a eu de se reconstruire par l’art 
après un décrochage professionnel. 
Enfin, si j’ai choisi la technique de 
l’huile, c’est par respect des tradi-
tions et aussi parce que le peintre y 
met davantage de lui-même. 

Votre meilleur souvenir culturel 
en qualité de conseiller d’État ?
Il y en a beaucoup mais la journée 
neuchâteloises de la fête des Vigne-
rons en 2019 restera inoubliable. 
J’étais alors président du gouverne-
ment et j’ai eu la chance de repré-
senter officiellement notre canton.

Capitale culturelle suisse 
2027 à La Chaux-de-Fonds, 
comment vont les préparatifs ?
L’échéance se rapproche à grands 
pas. Les préparatifs s’accélèrent 
avec le sentiment qu’on n’y arri-
vera pas. C’est normal pour ce type 
d’événements mais croyez-moi ça 
bouge et ça avance. Pour assurer la 
continuité, je suis resté dans l’orga-
nisation à titre bénévole.

Alain Ribaux, futur président de la fête de lutte 2031 ?

Photo droits réservés

Ce week-end, la 140e fête romande de lutte suisse a lieu 
aux Jeunes-Rives. Cet événement majeur servira-t-il 
de rampe de lancement à la candidature de Neuchâ-
tel pour l’organisation de la fête fédérale de lutte de 
2031 ? Certainement. Tous deux en lice pour accueil-
lir ce méga événement national, le Valais et Neuchâ-
tel sont à couteaux tirés actuellement. Après Esta-
vayer 2016, les chances de voir le canton de Neuchâtel 
décrocher la palme sont excellentes d’autant plus que 
le Valais vient avec le projet d’organiser la fête dans la 
partie alémanique de son canton. Or, elle revient habi-
tuellement en Suisse romande une fois tous les 15 ans. 

Alors Alain Ribaux, devenir président de la fête 
de lutte 2031 à Neuchâtel, ça vous tente ?
Portée par son président André Duvillard, notre candi-
dature est en de bonnes mains. Si nous sommes dési-
gnés en 2027, la question se posera à ce moment-là. 
D’autres sollicitations, comme celle de la section 
Neuchâtel du club alpin suisse qui fêtera son 150e, 
sont pendantes.

Par Anthony Picard 
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Le Locle a rassasié vos envies de Caraïbes…

La belle des champs au cœur de la ville 
Îlot de fraîcheur, la forêt du Communal est un lieu apprécié et ressourçant pour nos habitant·e·s. 
Sur plus de 42 hectares, elle constitue un véritable poumon, au bénéfice d’un biotope riche, 
naturel et varié. Entretenue par le service forestier intercommunal, son responsable, Hubert Jenni, 
nous fait les présentations !

Par Cédric Dupraz

Vous pensiez que se baigner en 
soirée n’était réservé qu’aux seuls 
vacanciers pouvant prendre le 
large ? Que nenni ! Dans nos Mon-
tagnes neuchâteloises, les aficio-
nados de la baignade nocturne ont 
aussi pu s’adonner à cette activité 
lors de la « soirée Caraïbes » ! Cha-
peaux de paille, colliers à fleurs, 
t-shirts et maillots de bain colorés 
se sont entremêlés pour donner des 
airs exotiques à la bien nommée 
Mère commune. « C’est génial ! », 
nous lance spontanément Solène. 
Même son de cloche pour Déborah : 
« C’est trop bien ! » Lucas, pour sa 
part, enchaîne les saltos arrière, 
alors que Nolan s’amuse à éclabous-
ser tout le monde. Il faut dire qu’il 
y avait foule à la piscine du Locle !

Des cocktails sans alcool 
pour la sécurité des baigneurs
Stephen Reichen, responsable du 
service de promotion de la ville, 

se réjouit : « Nous avons eu plus 
de 500 participants. C’est une 
belle réussite ! » Matelas, ballons 
et autres bouées gonflables ont 
été mis à disposition. De quoi 
ravir les fêtards, dont quelques 
touristes, étonnés par ce type de 
soirée à 1000 mètres d’altitude. 

Côté bénévoles, Gérard Santschi 
affiche un large sourire : « Après 
2 ans d’absence, la population a 
répondu présent ! » Sous un climat 
quasi tropical, Paméla Monteiro, 
nouvelle bénévole, nous confie : 
« C’est la fête ! Et les jus d’orange 
et autres boissons partent comme 

des petits pains ! » Les cocktails 
étaient sans alcool pour des raisons 
de sécurité évidentes. La musique, 
elle, était enivrante. Le merengue, 
la rumba et le reggae ont côtoyé des 
rythmes disco, techno et latino. Pas 
de bains de minuit pour autant, la 
soirée s’est terminée à 23 h. Reste 
que la joie et la bonne humeur 
étaient au rendez-vous !

Pourquoi avoir rapatrié 
les Caraïbes au Locle ?

Créées en 2013 par le bureau de la 
promotion de la ville et le service 
des sports, les « soirées Caraïbes » 
offrent quelques soirées animées 
et appréciées dans l’enceinte de 
la piscine du Communal. Pourquoi 
ont-elles été inventées et pour qui ? 
Durant les vacances horlogères, de 
nombreux enfants, adolescents et 
adultes restent dans nos contrées 
et c’est en priorité pour répondre 
à leur besoin d’évasion et d’esprit 
estival que ces soirées ont vu le jour. 

Par Cédric Dupraz

« C’est une forêt dite jardinée. La 
canopée est entièrement dévelop-
pée en 3 dimensions, où la chlo-
rophylle explose ! Avec une régé-
nération naturelle ! » Les essences 
y sont multiples : principalement 
épicéas, sapins et douglas pour 
les résineux. Érables sycomores, 
frênes, hêtres et sorbiers pour les 
feuillus. « C’est comme une grande 
famille », nous confie Hubert, « il 
y a les jeunes pousses et les ados, 
qui grandissent aux côtés de leurs 
parents et grands-parents, qui leur 
ont donné la vie. » 

Véritable barrage 
contre les inondations
Cette forêt est également multi-
fonctionnelle : production de bois, 
barrage contre les inondations, 
filtre à eau, préservation de la bio-
diversité, et bien sûr espace récréa-
tif avec son parcours Vita et ses par-
cours pédagogiques. Pour Hubert, 
« bien desservie en transports 

publics, la forêt du Communal 
constitue un véritable bol d’air pour 
les familles et les sportifs ! De plus, 
cette forêt n’est pas inclinée, mais 
se situe sur un plateau, ce qui est 
plutôt rare dans nos Montagnes ! »

L’un des points d’attraction est 
bien sûr le « Grand Douglas » ou 

« Sapin président ». D’une hauteur 
de plus de 53 m et un diamètre de 
135 cm, cet arbre plus que cente-
naire trône au-dessus de la canopée. 
Depuis 2013, des arbres de la même 
espèce sont plantés chaque année à 
proximité pour fêter la naissance 
des enfants de la cité.

Entièrement ravagée 
par les flammes en 1898

En 1382, Jean III d’Aarberg, sei-
gneur de Valangin, autorise le 
défrichement du lieu, offrant un 
pâturage commun « aux com-
muniers ». En 1873, sur les flancs 
dénudés, la ville construit une 
ferme, accueillant une soixan-
taine de vaches, avant de la louer à 
des fermiers. Celle-ci est détruite 
par les flammes en 1898. Toute-
fois, à partir de la seconde moitié 
du XIXe siècle, en réponse à l’in-
dustrialisation, la nostalgie d’un 
monde plus humain, tourné vers 
la nature, fait renaître l’image du 
« paysan-artisan ». De grands pro-
jets de renaturation sont alors lan-
cés : en 1894, le jardin public, puis 
en 1899, le reboisement du Com-
munal, de la Joux-Pélichet et de la 
Combe-Girard. Albert Pillichody, 
polytechnicien et visionnaire, et 
son équipe réalisent la forêt jar-
dinée qui fait aujourd’hui la fierté 
des Loclois·e·s ! Ph
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Le conseiller communal Théo Bregnard est connu pour sa proxi-
mité avec la population. Il ne manque pas une occasion de jouer 
son rôle de personnage public, en assistant aux nombreux évé-
nements populaires ou en allant faire son marché. « Les samedis de 
marché c’est souvent 2 heures d’échanges », dit celui qui endosse 
une fonction qui lui va comme un gant… de plage !

Zacchary Taillard, l’homme aux multiples casquettes, travaille à 40 % pour l’événe-
ment estival des Montagnes. À l’aise dans son rôle de coordinateur de l’accueil 
des bénévoles, des artistes et des publics, il a pour mission de faire bouillir la mar-
mite avant, pendant et juste après le festival. Titulaire d’un bachelor en travail 
social et guide de montagne, notre homme navigue entre plage et montagne. 

Dix jours avant le gong, Le Ô engage 
la conversation avec cet éternel 
jeune qui s’est engagé en politique 
il y a 30 ans avec la volonté que la 
collectivité en fasse davantage pour 

la culture. Chose réalisée de l’inté-
rieur pour ce militant POP qui siège 
depuis 9 ans à l’Exécutif en qualité 
de chef des écoles, de la culture et 
de l’intégration.

Investis comme vous 
l’êtes dans la culture, 
que représente La Plage ? 
C’est la concrétisation d’une culture 
populaire, celle que je réclamais de 
mes vœux au parlement des jeunes il 
y a 30 ans. Tout public, inclusif, ce fes-
tival des arts de rue renforce le vivre 
ensemble et le sentiment d'apparte-
nance à la ville. Il y en a pour tous les 
goûts, de la représentation pointue et 
intimiste aux spectacles grandioses. La 
Plage c’est l’idéal d’une culture ouverte 
à toutes et tous avec des publics très 
différents, non seulement en termes de 

Par Anthony Picard

 Théo à la Plage 

Ses souvenirs, ses conseils et ses bons plans !

Entre Plage et montagne !

générations, mais aussi dans la variété 
des milieux qui la fréquentent.

Des souvenirs de l'enfance 
à l'âge adulte ? 
Je me souviens des gens aux fenêtres 
à la rue du Soleil dans le quartier 
de l’Industrie. De près ou de loin, 
La Plage apporte ce lien sociétal si 
essentiel, ciment de la société, ses 
spectacles nous interrogent et nous 
rapprochent. Ce qui me plaît tou-
jours c’est l’émerveillement commu-
nicatif des enfants, l’œil pétillant. Les 
prouesses des funambules qui défient 
les lois de l’équilibre que ce soit à la 

La ville invite sa population

Mardi 5 août, dans le cadre de la cérémonie d’ouverture, 3 spectacles sont 
offerts en partenariat avec l’équipe du festival. 3 lieux, 3 styles pour mieux mar-
quer la diversité de la programmation et l’éventail des lieux. 

Combien ça coûte ?

Une édition de La Plage c’est un budget d'environ un million de francs dont 
plus d’un tiers est couvert par les bars et les stands de nourriture. Un morceau 
important repose sur le cachet des artistes payés au chapeau puisqu’il n’y pas 
de billetterie. Enfin, les sponsors publics et privés dont la ville et le canton per-
mettent la tenue de cette manifestation unique en Suisse.

La ville investit 87 000 francs dans la manifestation auxquels s’ajoute cette 
année un soutien de 25 000 francs pour les spectacles d’ouverture. Sans oublier 
l’important soutien logistique qu’elle apporte.

19 h 30
Esplanade de Beau-Site
Un spectacle burlesque 
et décapant de la Cie 
du Deuxième 

20 h 30
Place des Marronniers
Batman contre 
Robespierre, une  
comédie grinçante

22 h
Numa-Droz
Le Delirium du Papillon, 
un moment clownesque 
intense et poétique

Retour sur quelques temps forts de 
l’édition 2024. (Photo La Plage)

Derrière les scènes, une organisation tout sourire (Ici Zacchary 
Taillard et Julie Cottier) à l'image du festival. (Photo ap)

Par Anthony Picard

À 10 jours de l’ouverture de La Plage, 
Le Ô a rencontre Zacchary et sa col-
lègue Julie, 2 membres de l’équipe 
« accueil » qui mettent les bouchées 
doubles pour recruter, accueillir, 
loger et satisfaire plusieurs centaines 
de personnes. Comme pour partir en 
montagne, l’anticipation permet d’évi-
ter les couacs. « En comparaison avec 
2024, nous avons progressé dans la 
préparation de l’accueil des artistes. 
Même si mes nuits sont plus agitées 
depuis quelques semaines, je ne suis 
pas devenu insomniaque pour autant. 
Le souci peut venir de changements de 
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 Théo à la Plage 

Ses souvenirs, ses conseils et ses bons plans !
place du Marché ou plus récemment 
à Beau-Site continuent également 
de me fasciner. 

Pourquoi cet événement 
majeur de Suisse fait-il partie 
des atouts chaux-de-fonniers ?
Les représentations ont lieu à ciel 
ouvert par n’importe quel temps ou 
presque. Le festival a su attirer un 
large public et s’est rendu attractif 
par son programme varié qui jongle 
avec performances acrobatiques, 
poésie et musique. C’est un festin 
culturel à la carte.

La Plage 2027, le moteur 
de Capitale culturelle 2027 ?
Oui, la manifestation a été et sera 
un excellent tremplin puisque le fes-
tival est connu de Berne à Locarno. 
N’oublions pas d’ajouter que le nom 
de La Chaux-de-Fonds résonne en 
Suisse comme celui d’une ville riche 
en culture et en talents. Foule de 
créatifs y sont nés ou se sont forgés 
une réputation en y produisant leurs 
œuvres. Des personnalités contempo-
raines comme Anne Bisang (prix du 

théâtre 2018) ou Louis Jucker (prix de 
la musique en 2021) ont remporté des 
prix prestigieux. 

Quels conseils pour les 
curieux qui seraient 
tentés de venir s’y baigner ?
Pour les voisins qui n’ont pas encore 
fait le pas, s’approcher à distance d’une 
scène, guigner de loin puis choisir de 
faire un pas de plus ou de se débiner 
en douce. C’est ça un festival de rue, 
avoir le choix d’y venir et de s’en aller 
à sa guise. La Plage se laisse approcher 
de différentes façons comme celle de 
venir juste pour boire un verre, rencon-
trer les amis et participer aux discus-
sions en cours. 

Vos bons plans pour 
vivre la fête de l'intérieur ?
En devenant bénévole bien évidem-
ment. Si notre ville est connue pour sa 
richesse culturelle, elle l’est aussi pour 
l’engagement de sa population dans le 
bénévolat. Se plonger dans l’événement 
par une action bénévole, un excellent 
moyen d’investir un peu de son temps 
pour la communauté.

dernière minute, des défections ou du 
recrutement insuffisant. »

Quelque 450 bénévoles 
dont… des Marocains !
Un soin tout particulier est mis 
pour fidéliser les 450 bénévoles. « La 
majorité d’entre eux vient d’ici mais 
nous accueillons aussi des équipes 
de France, de Belgique, du Maroc et 
parfois de plus loin. Pour l’anecdote, 
nous avons chaque année une équipe 
de Marseille qui fait spécialement le 
déplacement. Ceux qui viennent de 
loin, une septantaine, sont logés chez 
l’habitant. Comme les spectacles sont 
gratuits, nous travaillons sur la fidé-
lité en soignant l’accueil et en offrant 

à chaque bénévole les repas et les 
boissons en fonction de leur temps de 
travail, un t-shirt, un badge collector 
et une ambiance «de ouf », parfois 
jusqu’au bout de la nuit dans un lieu 
d’after réservé au staff et aux artistes !» 

Une équipe de 
« requins-balais » au nettoyage
Des difficultés pour trouver des béné-
voles astreints aux nettoyages ? Abso-
lument pas, rapporte Zacchary, sou-
lignant la motivation de l’équipe des 
« requins-balais » à s’occuper de la pro-
preté de tout le festival. Par ailleurs, 
accueillir les compagnies, c’est loger 
plus de 200 personnes. Les artistes 
sont logés dans des hébergements 

collectif à La Coquille, à la ferme des 
Arêtes ou dans les appartements de 
Villa Numa. Ces dernières années, 
l’offre s’est réduite et c’est un combat 
pour faire face à la pénurie et à l’aug-
mentation des prix. Depuis 9 ans, La 
Plage des Six Pompes c’est aussi l’ac-
cueil des personnes en situation de 
handicap ou nécessitant une attention 
particulière. « Notre équipe de " Plage 
Ouverte " est prête à accompagner 
les personnes qui le demandent sur 
chaque scène», appuie le duo de l’ac-
cueil, décidément très complet.

De la sueur et du bonheur
En plus du Point Info de la prome-
nade des Six-Pompes, avec sa petite 

boutique, l’équipe de l’accueil du public 
(les fameux t-shirts jaunes) renseigne 
et place les spectateurs et spectatrices 
sur les divers lieux de spectacles. À 
moins de 10 jours du coup d’envoi, 
le sourire prédomine : « On fait tout 
pour que le festival soit une réus-
site du côté de nos 450 copains et 
copines bénévoles et des 200 artistes 
qui débarquent », raconte Zacchary 
en précisant que « l’année dernière, je 
n’ai réussi à assister qu’à 2 spectacles 
au total. Je cours partout avec cette 
magnifique satisfaction de veiller sur 
une magnifique fourmilière humaine. » 

Infos et programmation :
www.laplage.ch

Message de Théo Bregnard

Il fera beau… même s’il pleut ! Enthousiaste à 10 jours de l’ouverture, le directeur 
de la culture invite la population à venir nombreuse assister à ce festival urbain 
créé en 1993 pour offrir du bonheur et du dépaysement à celles et ceux qui ne 
partaient pas en vacances. Au fil du temps, le festival est devenu une superbe 
place de fête, fer de lance vivant et rassembleur des gens d’ici et d’ailleurs.

Statistiques du bénévolat (2024)

Plus jeune bénévole  �   9 ans

Plus âgée des bénévoles  �   72 ans

Première fois à La Plage  �   60 % 

Promotion et prévention

Pour venir en soutien aux festivaliers, le bus bleu de la fondation Carrefour 
sera à disposition avec ses travailleurs sociaux. Ce service d’accueil connu 
sous l’appellation ASAP, soutient et accompagne les jeunes de 10 à 25 ans. 
Embrouille, problème social, les professionnels veillent au grain. 

Serviettes hygiéniques en libre service

La Plage innove cette année avec son partenaire UNINE pour la distribution de 
serviettes hygiéniques dans les WC. Une excellente nouvelle pour une Plage 
accessible en toute situation. 

+ 50 
(7 %)

40-49 ans 
(15 %)

30-39 ans 
(23 %)

20-29 ans 
(37 %) 

Classes d’âge du bénévolat

Convivialité et chaleur, 
une pratique coutumière 
chez Théo Bregnard. 
(Photo ap)
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UNIQUEMENT disponible à La Chaux-de-Fonds et sur ottos.ch 

 

 

 

C

Kibernetik  
congélateur 
GS161C 
161 l, 
No Frost

Kibernetik réfrigérateur 
à boissons 
GK130L01 
115 l, 4 tablettes 
à vins, éclairage 
intérieur LED, 
réfrigérateur  
ventilé, 
porte 
en verre

289.- 
Comparaison avec la concurrence 

516.60

-44%

 

Beko lave- 
linge 
WM105 
9 kg,  
14 programmes

C

299.- 
Comparaison avec la concurrence 

1299.-

-76%

 

B

Kibernetik Food Center 
FCCD362NF 
362 l, technologie No-Frost, 
casier de congélation intégré 

559.- 
Comparaison avec la concurrence 

1139.-

-50%

 

399.- 
Comparaison avec la concurrence 

699.-

-42%

 

199.- 
Comparaison avec la concurrence 

399.90

-50%

 

Medion Ultra HD  
LCD Smart-TV
55’’ (138,8 cm), 
HDR, 3 entrées HDMI

Roborock  
aspirateur 
sec et 
humide
Flexi Lite 
60 W, technologie  
d’auto-nettoyage 
automatique, 
contenance  
eau usée: 400 ml,  
contenance eau  
claire: 620 ml

333.-
au lieu de 

369.-

 

Annonce

 La Chaux-du-Milieu 

Le temple s’habille déjà pour l’hiver !
Par Kevin Vaucher

Le temple de La Chaux-du-Mi-
lieu est unique dans le canton 
par son clocher en pierre de taille 
surmonté d’un toit en tavillons 
(superposition de planchettes de 
bois) en forme de bulbe. C’est un 
bâtiment classé et… habité ! « Des 
martinets et des chauves-souris y 
logent régulièrement », confirme 
le conseiller communal Jean-De-
nis Siegenthaler. Alors forcément, 
quand le clocher de l’édifice doit 
bénéficier d’un coup de jeune, cela 
peut poser problème : « On vit avec 
cette exigence naturelle qui nous 
impose des périodes durant les-
quelles il est possible d’intervenir. 
C’est important lors de la nidifica-
tion par exemple. »

Travaux plus 
importants que prévu 
Des travaux – budgétisés à hau-
teur de 50 000 francs – étaient 

justement prévus cette année 
afin de refaire le tavillonage qui 
remonte à 1972. « Les tavillons 
commencent à dater et ils ont 
passablement souffert, surtout 
du côté ouest, très exposé. » Mais 
ce n’est pas tout : « En examinant 
plus en détails le clocher, on s’est 
aperçu que la charpente présentait 
plusieurs signes de faiblesse. Cela 

demande donc des travaux plus 
importants que prévu (une partie 
des lambris doivent notamment 
être retirés). Quelques questions 
doivent encore être examinées 
avec des professionnels comme 
la ventilation de la structure », 
expose Jean-Denis Siegenthaler. 
Conséquence : les travaux ne pour-
ront pas avoir lieu avant l’hiver, 

même si une partie du clocher a 
déjà été « emballée ».

Remettre les 
pendules à l’heure ! 
Ce qui ne manque pas de tirer l’œil 
des passants : un mal pour un bien 
si cela permet aux habitants de la 
région de prendre connaissance de 
la beauté de ce joyau patrimonial. 
Pas sûr non plus qu’il puisse être 
pris en main au printemps 2026. 
« Cela dépendra de la bonne volonté 
des martinets et des chauves-souris », 
rigole le conseiller communal. Il y a 
fort à parier que le temple du village 
garde ainsi son nouveau « pelage » 
jusqu’en septembre 2026. Au passage, 
les horloges du temple bénéficieront 
d’une révision de leurs mécanismes. 
« Il n’est pas rare que les 4 horloges 
indiquent des heures différentes, une 
remise à niveau ne sera donc pas de 
trop. » Voilà des travaux qui remet-
tront les pendules à l’heure et l’église 
au milieu du village !

Photo kva
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 Mobilité douce 

Une bouffée de fraîcheur de 1550 mètres !

Ce petit chemin dérobé pourrait 
s’appeler « La rampe du Crêt-du-
Locle » puisqu’il permet de relier 
Le Locle au Crêt-du-Locle sur des 
pentes qui semblent effrayantes à 
première vue et qui sont en réalité 
tout à fait abordables, même à la 
force des mollets ou avec les fesses 
posées sur une selle de vélo. Assurer 
la mobilité douce durant le temps 
des travaux de contournement de 
la ville, voilà justement le rôle de 
ce tronçon « presque naturel » qui 
épouse une partie du tronçon de la 
vieille route qui reliait La Chaux-de-
Fonds au Locle. 

Une ancienne route 
considérée comme historique
Le développement industriel des 
Montagnes, couplé au percement 
du Col-des-Roches en 1850, a signi-
ficativement intensifié le passage sur 
cette route qui s’est peu à peu effacée 
au profit d’un autre tracé à flanc de 
coteau, plus direct. L’ancien tracé, où 
se trouve donc cette « rampe natu-
relle », est considéré comme histo-
rique, ce qui oblige théoriquement 
son dégoudronnage à la fin des tra-
vaux. Mais assez parlé, il est grand 
temps de passer aux actes. Et si on 
vous présentait les caractéristiques 
de ce morceau de liberté, emprunté 
tous les jours aussi bien par des tra-
vailleurs que de simples promeneurs, 
maitenant ? Allons-y !

Le « tobogan » de 100 mètres
Comme on est joueur et qu’on n’est 
pas contre un peu de dénivelé, on a 
choisi de faire la présentation dans 
le sens de la montée, à partir du gira-
toire du bas du Crêt (vers le magasin 
Landi). À partir de là, vous avez une 
première partie de 400 mètres sur 
le trottoir, à côté de la circulation. Il 
faut bien dire que ce n’est pas le sec-
teur qui fait le plus rêver. Profitez-en 
pour vous mettre dans le bain gen-
timent, sans trop forcer car la pente 
se fera plus sèche et constante par la 

Pour beaucoup de pendulaires, traverser Le Locle pour 
rallier La Chaux-de-Fonds par la route est souvent gage d’an-
goisse ! Ralentissement, bouchon, accident, travaux, radar… 
À quoi s’attendre ? Si les gigantesques travaux de contourne-
ment de la ville sont sources de sérénité future, ils sont 
aujourd’hui un facteur de stress supplémentaire : trafic 
sur une voie, machines de chantier ou encore camions qui 
déboulent sur la voie au ralenti avec le chargement rempli. 
Pourtant, à un jet de pierre de là, un petit chemin dérobé 
peut vous placer à l’écart de ce tumulte urbain grâce à 
ses 1550 mètres de bouffée de fraîcheur verte et sportive !

 La fiche technique

Distance  �   1,55 kilomètre

Dénivelé positif  �   80 mètres

suite. Arrivé au niveau de l’indica-
teur de vitesse, votre route va enfin se 
séparer de la route cantonale et vous 
plongerez alors sur l’unique mor-
ceau de descente du parcours. Oh 
rien de bien long, juste un « tobog- 
gan » de 100 mètres tout rond qui 
vous permettra de vous lancer idéa-
lement sur la partie principale de la 
« difficulté ».

Le chantier de contournement 
prend des airs d’œuvre d’art
« Difficulté », le terme est mal choisi. 
Certes, vous devrez affronter 700 
mètres de côte d’une traite mais vous 
aurez droit au calme, à la verdure et 
aussi à des vues de plus en plus bluf-
fantes et plongeantes sur Le Locle. 
Si le chantier de contournement 
vous intéresse, vous pourrez aussi 
l’observer dans son ensemble, sous 
des angles inédits. De là, on aper-
çoit encore mieux à quel point ces 
travaux sont titanesques. Les grues, 
les trous, les nouvelles installations, 
le matériel entreposé… on pourrait 
croire que c’est un « grand bordel » 
dit comme ça. En réalité, avec un peu 
de distance, on trouve à la scène un 
air artistique, quasiment esthétique. 
Vous voyez, pendant que vous vous 
dites tout ça, vous ne sentez pas la 
montée défiler sous vos pieds et vous 
êtes déjà pratiquement en haut. Elle 
est pas belle la vie ?

Faire repasser le cardio des 
chaussettes jusqu’aux oreilles !
Après un court répit de plat de 
50 mètres, il ne vous restera plus 
qu’environ 300 mètres de faux-
plat montant pour refaire passer 
le cardio des chaussettes jusqu’aux 
oreilles. Votre souffle retrouvé, 
vous n’aurez plus qu’à contempler 
une dernière fois la majestueuse 
vision de la Mère commune, bai-
gnée de soleil… ou pas ! Ensuite ? 
Vous retrouverez un cadre moins 
naturel mais vous pourrez toujours 
bénéficier de pistes cyclables et / ou 

de trottoirs adaptés à la mobilité 
douce pour aller jusqu’à La Chaux-
de-Fonds. Le passage entre Le Crêt-
du-Locle et les Éplatures est aussi 

agréable à rouler ou courir, ce qui 
prolonge le plaisir un peu encore. 
Alors, vous la prenez quand cette 
bouffée d’oxygène ? 

Le départ, le plat de résistance, puis la récompense. (Photos kva)

Conseil sportif

Gérer les 400 premiers mètres et 
profiter de la descente d’une cen-
taine de mètres pour vous propul-
ser à fond sur la borne qu'il vous 
reste à grimper !

Conseil pratique

Prévoir un smartphone ou un appa-
reil photo pour immortaliser cer-
taines vues panoramiques et iné-
dites du Locle et des travaux 
de contournement

Par Kevin Vaucher
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Banque Raiffeisen

Débarras. Garde-meubles.
079 213 47 27 | 078 920 26 10

www. scamer.ch

 +41 (0)78 737 55 45
www.scproconseils.ch

Mes intuitions
font partie de moi 

depuis mon enfance. 
Conseil avisé et 

sincère. 

Tél. 0901 000 045
CHF 2.- / min

Chaux-de-Fonds

27.07.25 Tresse géante ! 
Muzoo | 10 h

27.07.25 Visite commentée : 
expos temporaires | MBA | 11 h 15

30.07.25 Apéroo | Muzoo | 18 h

31.07.25 Fête nationale 
Arêtes | 16 h

05.08.25 Viens manger chez moi ! 
MBA | 12 h 15

05 au 10.08.25 La Plage des Six 
Pompes : festival d’arts de rue

me-sa-lu Train touristique : 
visite de la ville | Place Espacité 
14 h, 15 h, 16 h

→ 03.08.25 Hors les murs, bibliothèque 
itinérante | Piscine des Mélèzes

→ 08.08.25 Livre, bel objet | BV

→ 18.08.25 Radieuse – la naissance 
d’une utopie | Maison blanche

→ 24.08.25 Ultimate challenge 2025 
Halle Volta

→ 24.08.25 Expo temporaire : 
Agnès Thurnauer et Doris Stauffer | MBA

→ 31.08.25 Chaque dimanche, visite 
guidée : urbanisme horloger | Espace 
urbanisme horloger | 14 h

→ 31.08.25 Expo : Débrouillardise | MPA

→ 26.09.25 Chaque vendredi, visite 
guidée : Les premières villas du Corbusier 
Kiosque du Bois du P’tit | 14 h

→ 30.09.25 Chaque mardi, 
visite guidée : Art nouveau 
Espace urbanisme horloger | 14 h

→ 02.11.25 Plumes, Poils, Paul | Muzoo

→ 31.12.25 À la Femtoseconde près ! 
MIH

→ 01.03.26 Météo du jour, météo 
toujours | MPA

Le Locle

01.08.25 En famille au château des 
Monts pour la fête nationale | MHL | 10 h

01.08.25 Fête nationale 
Port des Brenets | 17 h 30

01.08.25 Fête nationale 
Devant l’hôtel de ville

→ 22.08.25 Chaque vendredi, 
l’apéro musical du port 
Port des Brenets | 17 h 30

→ 30.08.25 Chaque samedi, 
visite guidée à l’horaire : 
histoire et urbanisme | 14 h

→ 30.09.25 Bien vivre ensemble 
Infos : lelocle.ch

→ 16.11.25 Expo : 
André le Graveur 
Moulins souterrains

→ 24.11.25 Bibliobus neuchâtelois 
Place du village des Brenets | 9 h 30

→ 28.12.25 L’Exploratoire 
ANPAC 0-6 | Ancienne Poste

Annonce dans le o
dès CHF 20.-
Immobilier à louer, cherche à louer, véhicules 
à moteur, audio, vidéo, livres, bébé, enfants, 
emploi, vacances, sports, loisirs, art, autres. 
Envoyez votre texte (20 caractères/ligne) par 
poste à Le o, Rue Numa Droz 150, 2300 La 
Chaux-de-Fonds, avec paiement en espèces. 
Formulaire disponible sur notre site : le-o.
ch. Valable uniquement pour personnes 
privées. Délai de remise : lundi avant parution. 
Annonces commerciales ou illégales refusées.

Annonces

C’est le Dahu !  
MUZOO veut mettre son nez dans 

l’apprentissage à la rentrée

Dès la rentrée scolaire, MUZOO 
proposera une nouveauté pour 
les enfants de 6 à 12 ans. Il s’agit 
d’un club d’éveil à la nature et aux 
sciences naturelles qui consiste 
en des activités en extérieur ponc-
tuées de moments en intérieur. Son 
nom ? Le Dahu club !

Conçu avec une approche édu-
cative, il répond aux besoins d’ex-
ploration et de développement des 
enfants à travers des jeux libres 
encadrés et des moments plus théo-
riques, propices à l’apprentissage. 

Les rencontres abordent diverses 
thématiques, tout en offrant des 
espaces favorisant l’enrichissement 
des connaissances individuelles et 
la transmission de notions scienti-
fiques adaptées au jeune public.

Les séances auront lieu les mer-
credis après-midi de 13 h 30 à 17 h 30. 
Elles débuteront les 3 et 10 sep-
tembre par deux séances d’essai 
gratuites, puis auront lieu chaque 
semaine (sauf durant les vacances 
scolaires). Le prix pour 10 séances 
est de 150 francs. (Comm – kva)

Club d'éveil Agenda juillet
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COMMANDE & LIVRAISON
+41 32 968 35 40

DE NOTRE ABATTAGE
STEAK VIGNERON

 2.-   100 GR.

AU GRIL C'EST TROP BON !
Annonces

 Ascension de l’Umling La à vélo (5798 mètres) 

Un Chaux-de-Fonnier et 
son beau-fils asthmatique 
sur le toit du monde !
Se frotter à l’ascension du plus haut col carrossable du monde, 
c’est déjà une aventure ! Le faire avec son beau-fils, c’est pas mal non 
plus. Mais le faire avec son beau-fils asthmatique, avec un but huma-
nitaire et l’envie de montrer un exemple de résilience, c’est carrément 
extraordinaire. Et pourtant, Maurin Lavergnat et Maylan sont bel et 
bien partis le 19 juillet pour monter sur le toit du monde dans les pro-
chains jours. Nous les avons rencontrés !

Au vu de la description de cette 
aventure, j’aurais dû m’en douter : 
les deux hommes qui s’apprêtent à 
s’élancer sur l’Umling La et ses 5798 
mètres d’altitude ne sont pas faits du 
même bois que les autres. Ou alors 
si, et c’est bien cela qui rend leur 
projet tellement fou ! Première sur-
prise : Maurin Lavergnat vient de 
chuter à vélo, quelques jours avant 
le grand départ. « Je souffre d’une 
fracture du scaphoïde. Bien sûr, je 
me suis demandé si je pouvais quand 
même partir et la réponse a vite été 
" oui " Même si je vais souffrir plus 

que prévu, à une main, ça vaut le 
coup d’y aller. »

«Il m’a embarqué 
avec lui dans ce délire» 
À chacun sa particularité : son beau-
fils Maylan se lance quant à lui dans 
l’aventure malgré un asthme sévère 
qu’il affronte avec courage. « Il le 
fait sans aide respiratoire et simple-
ment accompagné de traitements 
naturels », précise Maurin qui est 
responsable de la boutique de pro-
duits bio et éthiques Terrame, à La 
Chaux-de-Fonds. « Il m’a embarqué 

avec lui dans ce délire », plaisante 
le jeune homme de 17 ans. « Non, 
ce n’est pas vrai, j’ai vite adhéré à 
son idée car je trouve le défi sportif 
incroyable et que le voyage en lui-
même s’annonce tout autant exci-
tant », explique celui qui fait partie 
du club Cimes Cycle.

Une bouteille d’oxygène 
dans une voiture suiveuse 
Le duo a beau être courageux, il 
n’est pas inconscient pour autant. 
Une voiture suiveuse accompagnera 
leur ascension et assurera notam-
ment un ravitaillement toutes les 
3 heures. Une bonbonne d’oxy-
gène fera notamment partie des 
« bagages » si besoin. « Nous nous 
situerons dans la région du Chang-
tang, au Ladakh. C’est l’équivalent 
indien d’un petit Tibet. La montée 
devrait durer entre 8 et 10 heures 
le jour J. Je table plutôt sur les dix 
heures avec mon bras », soupire-t-il. 
Chacun devrait consommer envi-
ron 7 litres d’eau durant cet effort 
de 50 kilomètres qui prendra forme 
à partir de 4500 mètres d’altitude. 
La date exacte de l’ascension n’est 
pas encore fixée. Elle dépendra 
notamment des conditions météo 
et de l’acclimatation sur place.

Des vélos loués sur place, 
15 francs par jour 
En effet, une telle performance 
physique se prépare : « Nous avons 
prévu 3 jours relativement calmes 
à notre arrivée et une dizaine de 
jours d’acclimatation à l’altitude 
avec des entraînements à vélo 
toujours plus hauts. Il faut savoir 
y aller doucement. » Et au niveau 
des températures ? « Il ne devrait 
pas y avoir de problème de ce 
côté-là. Il risque de faire quelque 
chose comme 15 degrés au som-
met. » Rien ne semble pouvoir 
prendre de court Maurin qui a déjà 
gravi avec succès le deuxième plus 
haut col carrossable du monde. 
Pas même le fait d’avoir choisi de 
louer des « vélos convenables » sur 

Par Kevin Vaucher

place pour éviter les problèmes 
liés au transport : « Avec une loca-
tion de 15 francs par jour, cela n’a 
pas de quoi alourdir notre bud-
get », sourit-il.

Soutien pour les réfugiés 
tibétains nomades
Un budget réduit au strict mini-
mum puisqu’ils vont dormir chez 
l’habitant et que « la nourriture 
ne coûte rien sur place ». La prin-
cipale dépense est évidemment 
celles des billets d’avion (ndlr : 
900 francs par tête). Ça tombe 
bien car l’idée du voyage est plutôt 
humanitaire. Maurin a créé l’asso-
ciation Ammala.ch pour soutenir 
les réfugiés tibétains nomades via 
des projets concrets. « Nous sco-
larisons par exemple 222 enfants 
durant les 3 mois d’hiver qui rend 
les déplacements compliqués voire 
impossibles avec la neige. Cette 
aventure est aussi un tremplin vers 
l'organisation de voyages solidaires 
au Ladakh, idéal pour les cyclistes 
qui rêvent de gravir le plus haut 
col carrossable du monde. L’entier 
des bénéfices sera réinvesti dans 
Ammala.ch. » Forcément, sur le 
toit du monde, il est plus facile de 
prendre de la hauteur pour faire le 
bien autour de soi…

Bio express – Maurin Lavergnat

Maurin Lavergnat est convaincu 
que les voyages constituent le meil-
leur moyen de s’ouvrir au monde. 
Lui, il a beaucoup marché et beau-
coup voyagé avec ses parents. 
C’est à 19 ans qu’il part en Inde pour 
la première fois. Il a également par-
ticipé à des missions humanitaires 
au Népal et en Ukraine.

Un don à l’association ?

Si telle est votre envie, c’est par ici : 
IBAN : CH52 8023 7000 0128 5063 3 
N° de compte : 23-3107 – ammala.ch

Maylan (à gauche) et Maurin portent haut les valeurs humanitaires 
dans ce périple à vélo ! (Photo kva)



8 août | 19:00
 Patinoire du Val de Travers 

 MATCHS 

 Lonza Arena  Patinorie de Neuchâtel 

 Patinoire des Mélèzes  Patinoire des Mélèzes 

 Patinoire des Mélèzes 

 Arena Saint-Jaques 

27 août | 19:45 29 août | 19:00
60 ans du club

4 sept. | 19:00

15 août | 19:00 18 août | 19:30 22 août | 19:30

Fleurier

Viège Neuchâtel

La Chaux-de-fonds La Chaux-de-fonds

La Chaux-de-fonds

Bâle

HCCNET.CH
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SUZUKI SWIFT 1.2
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Compact Top Hybrid 4x4 | 100 km

Progrès 90 – 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 10 77 – www.garage-avenir.ch

Annonce

 Miser sur l’Euro de foot féminin 

C’est La Mort subite ou le succès garanti ?
Yannick Zaugg a 42 ans. C’est le patron du bar sportif chaux-de-fonnier La Mort subite. Son établissement propose à l’année 
5 écrans pour diffuser les différents événements sportifs du moment. Ce qui marche le mieux ? « Les matches du HCC, les cham-
pionnats du monde de hockey et le foot bien sûr. Surtout certains championnats et les grands événements », dévoile-t-il. Ça tombe 
bien, l’Euro féminin se tient du 2 au 27 juillet en Suisse. Et si les médias ont massivement joué le jeu, rares sont les « fan zones » 
à avoir fleuri en Suisse romande. Lui a fait le pari d’y croire ! Rencontre-t-il le succès espéré ? On fait le bilan !

Par Kevin Vaucher

« Vous savez, si l’Euro n’avait pas eu 
lieu en Suisse, je ne suis pas sûr que 
j’aurais autant misé sur cet événe-
ment », commence par reconnaître 
franchement Yannick Zaugg. Le fait 
de pouvoir bénéficier d’une grande 
tente à prix d’ami l’a aussi un peu 
aidé à faire le pas. « Mais une fois 
que j’ai décidé que je mettais en place 
un dispositif spécial pour suivre les 
matches, j’y suis allé à fond », dit 
celui qui a fait appel à un traiteur 
pour servir des « plateaux-repas » à 
ses hôtes en terrasse. 

«Je n’ai pas vu 
de maillots portugais, 
espagnols et italiens»
« Je l’ai quand même prévenu que 
je ne savais pas si l’affluence serait 
au rendez-vous pour pas qu’il soit 
surpris si ça ne marchait pas. Tout 
le monde pensait que le foot fémi-
nin allait attirer beaucoup moins 
de monde que les hommes. Ce n’est 
pas pour rien si je suis sûrement le 
seul à avoir créé une fan zone dans 
le canton. » Alors au final, bonne 
ou mauvaise pioche ? « Le bilan est 
plutôt positif ! Lorsque l’équipe de 
Suisse jouait, les gens se déplaçaient 
spécialement pour venir voir les 
rencontres. Par contre, les autres 
nations n'ont pas attiré les foules. 
Je n’ai pas vu de maillots portugais, 
espagnols et italiens, comme c’est 
le cas lors des compétitions mascu-
lines par exemple. »

« Un sportif de canapé » 
devenu patron !
Sa terrasse de 8 mètres sur 25 est 
pourtant spécialement accueil-
lante. « Depuis que j’ai ouvert La 
Mort subite en 2019, je réalise 2 
fois plus de chiffre d’affaires en été 
qu’en hiver. Cet atout est l’une des 
raisons pour lesquelles j’ai relevé ce 
défi de bar sportif. J’avais décou-
vert ce concept aux États-Unis et 
je me suis demandé pourquoi cela 
n’existait pas en Suisse, dans une 
ville de presque 40 000 habitants. » 
Cet ancien hockeyeur se définit 
lui-même comme « un sportif de 
canapé » et il adorait regarder le ski 
à la télé durant sa jeunesse. Quelques 
années plus tard, c’est en qualité de 

m’allait plutôt bien », sourit-il mali-
cieusement. On l’aura compris, ce 
n’est pas cet Euro féminin qui lui 
a permis de se refaire même s’il lui 
a apporté un léger rebond dans la 
caisse par rapport à d’habitude. 

Ce petit quelque chose 
« d’accessible » 
dans le foot féminin
Autre effet positif indirect de cet 
Euro à domicile : Yannick Zaugg a 
pris le temps d’aller voir un match 
de l’équipe de Suisse au stade ! 
« J’y étais contre la Finlande avec 
ce dénouement incroyable (ndlr : 
la qualification pour les quarts 
de finale). Ce qui est plutôt drôle, 
c’est que je ne suis jamais allé voir 
une partie de l’équipe nationale 
masculine. Comme quoi, le foot 
féminin a quelque chose de plus 
accessible pour les fans de sport 
lambda, comme moi. » Alors que 
la finale se disputera sans la Suisse, 
ce dimanche (18 h), Yannick Zaugg 
se prépare déjà à renfiler son mail-
lot de travail lors d’un autre match 
décisif : celui du méga rendez-vous 
chaux-de-fonnier de la Braderie ! 
Et là encore, La Mort subite a un 
atout de taille : « Je ne fais pas offi-
ciellement partie du périmètre de 
la fête mais ma grande terrasse est 
évidemment ouverte. Elle est d’ail-
leurs très appréciée car elle se situe 
loin du bruit et sans obligation de 
cashless. J’ai tous les avantages 
sans les inconvénients », botte-t-il 
avec habileté !

Photo en haut : Dimanche, le patron 
installera une dernière fois ses deux grands 
écrans sous la tente installée sur sa terrasse 
lors de la finale. (Photo kva)

Photo à gauche : Patron du bar sportif  
La Mort subite, Yannick Zaugg a décidé de 
jouer à fond le coup de l’Euro féminin en 
Suisse. (Photo kva)

patron d’établissement qu’il propose 
à ses clients de suivre ces mêmes 
courses de ski durant l’hiver. « Ras-
surez-vous, il y a aussi du hockey 
pendant cette période hein », tient-il 
immédiatement à ajuster…

L’élimination du HCC : 
un manque à gagner 
pour le bar sportif ! 
En parlant de canne et de puck, 
c’est probablement l’un des suppor-
ters chaux-de-fonniers qui a été le 
plus déçu de l’élimination du HCC. 
« D’abord parce que j’aime ce club et 
ensuite parce que cela s’est ressenti 
sur mon chiffre d’affaires. Le club 
avait pris l’habitude d’aller jusqu’en 
finale ces 2 dernières années et ça 
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Loan Burkhalter drafté dans 
« la meilleure ligue junior du monde »

Il n’a que 16 ans et pourtant il a déjà disputé une dizaine de 
rencontres avec la première équipe du HCC la saison dernière. 
Loan Burkhalter vient encore de passer un cap supplémentaire 
avec sa draft en Ontario Hockey League (OHL). C’est l’équipe 
des Windsor Spitfires qui a prononcé son nom en 175e position 
(3e tour). Ce pur produit chaux-de-fonnier se dit heureux de 
réaliser un pas en direction de son rêve : la NHL !

Forcément, quand un jeune fait du 
hockey, il aspire à évoluer avec les 
meilleurs joueurs de sa discipline, 
dans la meilleure ligue du monde : 
la NHL. Loan Burkhalter ne fait 
pas exception à la règle. « C’est évi-
demment mon grand rêve que d’y 
jouer un jour mais je sais aussi que 
c’est un vrai choix de vie qu’il faut 
accepter de faire pour y arriver. » 
Autrement dit, quitter ses racines, 
sa famille, ses repères et ses amis 
pour se construire une nouvelle 
vie, à la mode américaine.

Le départ de Loan, 
un « problème  » pour Loïc ?
Du haut de ses 16 ans, Loan est 
face à une décision importante et 
il veut se donner le temps d’y réflé-
chir sereinement. « Honnêtement, 
je sais que l’OHL est la meilleure 
ligue junior du monde mais je ne 
peux pas encore dire aujourd’hui si 
je vais aller y jouer ni quand je serai 
prêt à le faire. Je m’en sens capable 
mais je veux bien y réfléchir », 
pose-t-il avec sagesse. Paradoxale-
ment, et avec un peu d’humour, son 

Oui, elle fait du bien cette victoire ! 
Elio Schneider pouvait avoir le 
sourire, dimanche, à l’arrivée du 
Gruyère Triathlon ! Cette satis-
faction résonnait à double avec la 
confirmation d’être sur la bonne 
voie avant le grand objectif du 
24 août à Thoune et le sentiment 
d’avoir fait ce qu’il fallait pour 
remporter une course qui a failli 
basculer dans les 400 derniers 
mètres. « J’y venais sans grande 
ambition, autre que celle de me 
tester en sortant de la routine d’en-
traînement. J’espérais qu’il y aurait 
une belle bataille et pour ça, je n’ai 
pas été déçu. »

Huit petites secondes 
d’avance à l’arrivée 
Alors que le Chaux-de-Fonnier 
avait pris de l’avance dans l’eau, il a 
été mis sous pression par 2 concur-
rents en toute fin de parcours de 
la partie vélo. « On était séparés 
par une minute d’écart environ au 
moment de partir en course à pied. 
J’ai réussi à maintenir cette marge 
jusqu’à 2 bornes de l’arrivée mais 
le Fribourgeois Florent Ferrara 
est revenu très fort sur moi. » De 
sorte que les deux hommes sont 
arrivés ensemble à 400 mètres de 
la ligne : « Il m’a attaqué puis ça a 
été mon tour de le faire et je suis 
parvenu à le lâcher définitivement. 
Merci pour ce beau combat qui est 
plutôt rare en distance olympique 
(1,5 km de natation, 41 km de vélo 
et 10 km de course à pied). » Son 
temps final de 2 h 04’39’’ lui per-
met finalement de devancer son 
adversaire de 8 secondes. Place 
désormais à l’Ironman de Thoune 
où il espère décrocher sa « qualif » 
pour les championnats du monde 
de la discipline qui auront lieu en 
2026, à Hawaï. (kva)

départ pourrait s’avérer être une 
perte certaine pour le directeur 
sportif du HCC : un certain Loïc… 
Burkhalter ! Le fils fera-t-il « faux 
bond » au père ? Suspense !

«Je ne m’appelle 
pas Toms Andersons»
Loan rigole chaudement lorsqu’on 
évoque la chose de cette manière 
et il tient modestement à prendre 
du recul : « Je ne m’appelle pas 
Toms Andersons et je n’ai pas non 
plus un rôle de leader aux Mélèzes 
actuellement. Ceci dit, il est vrai 
que je vais prendre le temps de par-
ler de ce choix avec Loïc, en tant 
que papa et non pas en tant que 
directeur sportif du HCC. » Dans 
les mots du jeune attaquant de 16 
ans, on sent deux sentiments oppo-
sés : l’excitation de cette annonce 
et la prudence dans la décision qui 
devra être prise.

Le cœur du jeune talent 
penche-t-il vers l’Ontario ?
Est-il quand même heureux d’avoir 
été drafté ? « Ah oui, c’est vraiment 
super cool. C’est une partie de mon 
rêve de NHL qui prend forme. » Si 
la draft n’a pas été diffusée à la télé, 
Loan s’est tenu informé du résul-
tat puisqu’il avait reçu quelques 
coups de téléphone les jours pré-
cédents : « Je savais que certaines 
équipes étaient intéressées mais 
de là à ce que ça devienne réel, il 
y avait encore de la marge. » C’est 
aujourd’hui bel et bien une réalité 
et le Chaux-de-Fonnier en prend 
conscience, lui qui a pris soin de se 
renseigner sur la localisation de la 
ville « qui se trouve à environ deux 
heures de Montréal et pas loin de 
Détroit. » Est-ce à dire que le cœur 
du jeune talent commence déjà à 
pencher un peu vers l’Ontario ?

 Elio Schneider triomphe 

« Elle fait du bien 
celle-là ! »

Par Kevin Vaucher

Photo HCC
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Le point voyance de l’été

Annonce

Madame Irma, l’été est arrivé 
et beaucoup scrutent le 
ciel pour savoir s’ils pourront 
profiter de leurs vacances. 
Que prévoyez-vous en termes 
de météo ?
Après un mois de juin supérieur 
aux attentes et un mois de juillet 
décevant jusque-là, j’imagine que 
tout le monde espère une trentaine 
d’août radieuse. Or, je ne suis pas 
là pour répondre aux attentes mais 

pour prédire l’avenir. D’après ce que 
je vois et ce que je ressens, le mois 
d’août sera désespérément dans 
la norme. Et comme nous nous 
sommes faits à une relative chaleur 
excessive ces dernières années, cela 
semblera être un triste mois d’août. 

Pas de canicule 
à l’horizon alors ? 
Pas de grosse chaleur sur de lon-
gues périodes même s’il est possible 

d’avoir une très belle journée de 
chaleur ici ou là. 

Le festival de rues La Plage va 
prendre ses quartiers du 5 au 
10 août prochains. Comment 
imaginez-vous cette édition ?
Cette question est difficile car je 
viens de vous dire que la météo 
ne sera pas forcément excellente. 
Ce qui pourrait avoir un impact 
sur l’affluence. Mais, au risque de 

C’est le retour de Madame Irma !
Contactée initialement afin de prévoir le parcours du HC La Chaux-
de-Fonds lors des derniers play-off, Madame Irma (nom fictif) 
avait vu juste avec cette éviction au stade des quarts de finale. Deux 
mois plus tard, nous l’avions sollicitée à nouveau afin de tester ses 
pronostics sur d’autres sujets locaux. Qu’avait-elle prédit ? Un projet 
de nouvelle patinoire accepté mais sous une forme « remaniée »,  
un déluge de feu (hélas) intensifié sur l’Ukraine et aussi l’arrivée de 
Céline Vara au Conseil d’État. Carton plein ! Et si la voyante du Ô 
nous étonnait encore sur les sujets estivaux ?

sembler me contredire, j’envisage 
une édition très courue et sur-
tout très intense. Je sens même 
une ferveur qui aura de la peine à 
s’autocontrôler. 

C’est-à-dire ? Pouvez-vous 
être plus claire s’il vous plaît ? 
Pas beaucoup non ! Mais je vois un 
événement en lien avec la sécurité 
de l’événement. Pas nécessairement 
à mettre sur le dos des organisateurs 
mais un couac qui pourrait faire 
parler loin à la ronde. 

Avez-vous peut-être une 
prédiction moins alarmiste 
pour la rentrée ? 
Ceci n’a pas pour objectif d’être 
alarmiste. Je vous rends simple-
ment compte de ce que je prédis, à 
l’état brut. Pour la rentrée, je perçois 
une grosse annonce, inattendue, 
qui mettra les Montagnes neuchâ-
teloises sur le devant de la scène à 
large échelle. Positive ou négative ? 
Je vais dire positive afin de ne pas 
trop alarmer (elle rigole…)

Propos recueillis par Kevin Vaucher

o ...Célébrations !
Vous voulez partager une bonne nouvelle ?
Naissance, anniversaire, torrée et autres festivités…
Promotions, jubilaire, retraite ou diplôme…	
Fiançailles, mariage, noces d’or, de chêne…
Remercier le soutien reçu lors d'un deuil…
Un petit mot pour les êtres chers qui s'en vont…

→ info@le-o.ch | 032 913 90 00

Faites le savoir Ô 

et fort dans Le Ô

à partir de  CHF 190.-   

avec photo couleur
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Aujourd’hui, tout le monde est 
d’accord sur le constat : il se passe 
quelque chose autour du climat. 
Fin juin, le week-end de 3 jours 
à 30 degrés a été plus que jamais 
dans l’air du temps. Pourtant, 
les Vert·e·s ne parviennent pas à 
capitaliser sur ce constat et leur 
influence s’est tassée lors des der-
nières élections. Alors, à quoi ce 
« chaud-froid » est-il dû ? 

Le parti écologiste semble souffrir 
du syndrome du « maître d’école » ! 
Par le passé, la conscience environ- 
nementale était loin d’être celle 
qu’elle est aujourd’hui et sa mis-
sion première a d’abord été d’expli-
quer les choses à la population, se 
positionnant naturellement dans 
la peau du « sachant », en miroir 
des « ignorants » qu’il fallait « éru-
dir » sur le climat ! Or, la situation 
a changé. La population « sait » 
maintenant ! Mais les Vert·e·s conti-
nuent à considérer le peuple comme 
ignorant, ce qu’il déteste par-dessus 

Dans la vie, il y a toujours 2 façons 
de réagir à un coup dur : soit se 
lamenter sur son sort soit se remo-
biliser et s’en servir pour être plus 
fort. Le traumatisme vécu le 24 
juillet 2023 dans le haut du canton 
a révélé dans quel camp les Mon-
tagnes neuchâteloises se trouvent. 
Alors oui, les mémoires sont encore 
à vif et la simple évocation du 24 
juillet fait frissonner ceux qui l’ont 
vécu de près ou de loin. Cette tem-
pête, on l’a dans nos chairs désor-
mais et il faut vivre avec ! Mais 
justement, les gens d’ici arrivent 
parfaitement à vivre avec et les 
autorités aussi : ce moment difficile, 
vécu ensemble, sert aujourd’hui de 
ciment, de lien invisible mais bien 
présent entre nous ! 

Jamais nos Montagnes 
ne s’écrouleront…
On y pense oui ! Parfois, un lieu, 
une odeur, l’arrivée d’un orage ou un 
vent un peu trop marqué nous ren-
voient dans les cordes des pénibles 
souvenirs. Mais des cendres de ce 
traumatisme est née une force com-
mune, une envie indéfectible de ne 
jamais garder un genou à terre et 
cette volonté, typique des Monta-
gnons, qui est celle de faire front. 
L’ampleur de la solidarité pour 
la reconstruction de nos villes, 

de nos parcs et de nos maisons 
l’a prouvé une nouvelle fois : un 
Chaux-de-Fonnier ne meurt jamais, 
une Locloise ne meurt jamais, un 
Brenassier reste toujours sur ses 
pieds… bref, nos Montagnes ne 
s’écroulent jamais ! 

On n’oublie pas d’où l’on vient 
ni par quoi on est passé !
De même qu’on n’oublie pas d’où 
l’on vient, on n’oublie pas non plus 
par où et par quoi on est passé ! 
Ainsi, hier, 24 juillet 2025, les 
cloches ont retenti sur le coup de 
11 h 25 pour une durée de 6 minutes 
et 30 secondes. C’est court mais ça 
peut être long aussi. C’est exacte-
ment le temps durant lequel les 
éléments se sont déchaînés sur 
nos terres 2 ans plus tôt. Et de ces 
cloches émane une petite musique, 
relayée avec justesse et vigueur 
par le Conseil communal de La 
Chaux-de-Fonds : « Cette commé-
moration annuelle représente une 
occasion de célébrer la résilience 
et la reconstruction de notre ville, 
tout en honorant la mémoire de cet 
événement marquant. » On n’oublie 
pas, on vit avec… Et en vivant tous 
ensemble, notre force devient alors 
indestructible !

Par Kevin Vaucher

La rédaction décrypte l’actu Le dernier coup de griffe 

Pourquoi l’influence des 
Vert·e·s se refroidit ?

On n’oublie pas, 
 on vit avec !

La météo des sapins

Photo dr

Arc jurassien : Le Locle rejoint 
le côté clair de la force !

S’il existe un côté obscur de la force, c’est bien qu’il y a un côté clair 
quelque part, non ? Eh bien, nous l’avons peut-être trouvé avec le réseau 
des villes de l’Arc jurassien (RVAJ). Dans les grandes lignes, il vise à 
favoriser le dialogue intercantonal et la défense des intérêts de cette zone 
géographique. De façon plus concrète, il réalise différents projets pour la 
mobilité et la qualité de vie des centres urbains par la réduction du trafic 
notamment. Parmi ses autres actions, on peut aussi citer la valorisation 
des produits du terroir ainsi que le développement du coworking. En 
d’autres termes, disons que ce réseau cherche à rassembler autour du ren-
forcement de l’économie de proximité, à valoriser les ressources locales 
et à accroître l’attractivité territorial de l’Arc jurassien. Avec l’intégration 
récente du Locle et de Vallorbe ce sont désormais 17 communes qui sont 
associées pour atteindre ces buts communs. Sur cette « galaxie », 6 com-
munes viennent de Berne, 5 sont vaudoises, 4 sont issues du canton de 
Neuchâtel (La Chaux-de-Fonds, Le Locle, Neuchâtel et Val-de-Travers) 
et 2 sont Jurassiennes. (kva)

20  LES DERNIÈRES NOUVELLES

tout. Conséquence de ce non-ali-
gnement : leur discours n’est plus 
écouté et encore moins appliqué. 

Le peuple se sent davantage 
pris pour cible et infantilisé que 
pris par la main pour agir sur le 
problème. Pour que la relation se 
réchauffe, les écologistes feraient 
bien de laisser leur costume de 
maître d’école au vestiaire et de 
remettre le bleu de travail en 
matière de communication. Faute 
de quoi, leur voix risque de deve-
nir de plus en plus inaudible, à 
l’instar d’autres combats. Prenez 
le féminisme par exemple. À force 
d’attaquer les hommes au lieu de 
défendre les femmes dans cette 
bataille légitime, certaines acti-
vistes ont réussi à se mettre à dos 
une partie de la population pour-
tant sensible à ce sujet, hommes et 
femmes inclus je précise !

Par Kevin Vaucher

« Le parti écologiste 
semble souffrir du 
syndrome du "maître 
d’école" ! »


